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- Et que veulent-ils encore ?
- De vraies élections propres et

honnêtes avec surveillance interna-
tionale. Ils ne veulent pas d’un
changement de la constitution !

- C’est faux ! Tout le peuple veut
la changer !

- Mais, c’est le peuple qui a sou-
verainement choisi l’actuelle consti-
tution !

- C’était en 1996 ! Et puis, de
toutes les manières,  nous saurons
répondre aux manipulateurs : vite,
organisez-moi une manifestation de
soutien avec un million de mar-
cheurs !

- Monsieur, dois-je vous rappeler
que le peuple est parti !

- Où sont passés les présidents
des associations de soutien ?

- Ils sont là, dans la salle d’atten-
te. Il n’y a que les chefs ; tous les
membres de ces associations sont
à bord des boat-people !»

Les propositions retenues par le
cabinet de crise furent présentées
au peuple, mais ce dernier les refu-
sa en bloc. Au bout de quelques
jours, le peuple, ayant débarqué en
Espagne, en France et en Italie, se
rassembla dans l’île de Sardaigne
qui fut baptisée Sardélie. Un vote
démocratique désigna le premier
parlement libre de ce nouveau pays.
Mais, au bout de quelques années,
le gouvernement sardèle annonça
qu’il fallait changer… la constitu-
tion.

Les Algériens restés sur place,
c’est-à-dire deux citoyens sur les 40
millions que comptait le pays – le
planton de la station radio de
Tissemsilt étant décédé suite à une
morsure faite par un chien enragé –,
étaient devenus des héros. Leurs
portraits ornaient les grands bâti-
ments. D’énormes effigies de Da
Moh l’Oiseau, malade mental de
Bouchegouf, étaient visibles par-
tout. Dans les villes de l’ouest,

c’était le portrait de Meriem El
Agounna, – la femme enceinte de
Oued Rhiou – qui agrémentait les
immeubles de Tlemcen, Oran, Bel
Abbès, Relizane, Tiaret, Saïda et
Mostaganem.

Avec ces deux héros positifs, les
autorités comptaient mobiliser les
rares revenants de l’aventure sarde.
Cependant, personne parmi les par-
tants n’avait décidé de revenir.
Quant aux Chinois, au nombre de
100 000, ils furent rassemblés au
stade du 5-Juillet pour un grand
meeting présidé par le chef du gou-
vernement. Son discours, traduit
par une belle Chinoise qui avait le
don de faire hurler les présents par
ses trémoussements, était axé sur
le patriotisme post-mondialiste !
Mais le chef du gouvernement évi-
tait de détailler la véritable théorie
inventée par un certain Habib Khali
Nez Rouge qui remplaçait les
vieilles idées internationalistes en
offrant une alternative sérieuse à la
lutte des classes. Dans le troisième
paragraphe du deuxième chapitre
de La plongée en milieu post-mon-
dialiste sans scaphandres, célèbre
ouvrage de Habib Khali Nez Rouge,
l’illustre théoricien écrivait : «Si
jamais les pressions d’un gouverne-
ment d’extrême droite qui essaye de
se présenter comme un digne repré-
sentant de la révolution, nous pous-
sent à composer avec les milieux
défendant les intérêts du grand
capital, il se pourrait que l’on passe
par des phases d’abandon et de
découragement. L’on assiste alors
au bradage des richesses natio-
nales et à la vente des unités du
secteur public. Il ne faut jamais se
décourager et si jamais les Rammet
and Co persistent, si jamais l’issue
paraît obstruée, si l’intégrisme
s’installe partout et que la moderni-
té recule, il ne faut pas alors hésiter
à utiliser n’importe quel moyen pour

prendre la mer. Le peuple souverain
peut même décider de partir massi-
vement. Ce n’est pas une trahison.
C’est laisser en Algérie ceux qui, de
toutes les manières, n’ont aucune
envie d’y être puisqu’ils n’y sont
pas. Leur bref séjour dans notre
pays, loin de leur chers Baltimore,
Genève, Lausanne, Paris, Londres,
Dubaï, n’a d’intérêt que pour y pui-
ser l’argent nécessaire pour leur vie
de pacha ailleurs…» Plus loin,
Habib Khali Nez Rouge poursuivait :
«Dans ces conditions, le peuple
algérien absent peut compter sur
les masses chinoises pour remplir
les tâches quotidiennes en atten-
dant que l’éveil des consciences
aboutisse à  une  nouvelle révolu-
tion !»

La belle traductrice chinoise
essayait de faire comprendre aux
100 000 Chinois qu’il leur apparte-
nait de faire fonctionner les services
publics et offrir le confort aux
maîtres du pays, en attendant de
changer la situation. Après
quelques mois, les autorités supé-
rieures furent amenées à demander
un renfort d’immigrants chinois.
Les sociétés capitalistes améri-
caines, saoudiennes, émiraties et
égyptiennes, installées dans notre
pays, avaient besoin de main
d’œuvre. Il fut décidé de déplacer 30
millions de Chinois, provenant
d’une demi-douzaine de petites
villes. Le nouveau peuple algérien
était en place !

Le gouvernement était satisfait.
Désormais, les travailleurs arri-
vaient à l’heure sur les lieux de tra-
vail et lorsque les officiels présen-
taient des taux optimistes du chô-
mage, tout le monde les croyait car
on ne croisait que de rares per-
sonnes dans les rues. Jadis, per-
sonne ne prenait au sérieux les fan-
taisistes taux de 13 pour cent décli-
nés par le gouvernement. N’importe

quel étranger se baladant à 11
heures du matin dans les rues
d’Alger, d’Oran ou de Constantine
pouvait comprendre que c’étaient
des chiffres démagogiques.

Les ministres étaient contents.
Tout marchait à merveille et il s’est
dit, dans les milieux officiels, que le
peuple algérien avait bien fait de
partir. On avait désormais affaire à
un peuple discipliné, travailleur et
même performant. Certains avaient
même déclaré qu’on aurait dû pen-
ser à chasser l’ancien peuple fai-
néant plus tôt !

Quant au peuple algérien installé
en Sardaigne, il était heureux et
beaucoup de Sardèles avaient
déclaré aux chaînes de télévision
locales qu’ils auraient dû expulser
les membres du gouvernement et
rester en Afrique. L’agriculture, l’in-
dustrie, les travaux publics fonc-
tionnaient très bien. Sans pétrole,
les Algériens avaient compris qu’il
leur fallait compter sur d’autres
richesses et, notamment, sur le tra-
vail. Le football sardèle avait
conquis l’Europe. La Sardélie se
qualifiait en Coupe du monde et ses
matches – même amicaux – se
déroulaient dans le grand et beau
stade olympique de Sidi Cagliari. On
avait oublié les humiliations du ter-
rain sans nom de la banlieue pari-
sienne…

Cependant, pour l’Algérie afri-
caine, les choses évoluèrent autre-
ment. Après quelques mois, les
Chinois demandèrent la création de
comités populaires pour la gestion
des affaires publiques ! Ils exigèrent
aussi la création d’un parti commu-
niste et même d’une milice populai-
re pour combattre la corruption !
Mais l’incident diplomatique fut
atteint le jour où le wali de Bir
Ghbalou, M. Chang Khlet Alikoum,
offrit un méchoui de serpent au
ministre de la solidarité nationale.

Le peuple chinois d’Algérie n’appré-
cia guère que le chef du gouverne-
ment écrivît au wali une lettre salée
dans laquelle il lui rappelait qu’offrir
un reptile grillé à un ministre était
une indélicatesse sans précédent !
Petit à petit, les 30 millions de
Chinois réalisèrent qu’il était injuste
qu’une minorité composée de
quelques rescapés de la grande
«harba» du 23 mars 2009 continue
de commander une grande majorité
d’Asiatiques. 

Ils demandèrent des élections.
Ce fut la panique ! Tous les trafics
possibles ne pouvaient changer les
résultats du vote. Les Chinois,
considérablement majoritaires,
allaient choisir des candidats
Chinois !

C’est alors que Habib Khali Nez
Rouge proposa de changer la
constitution votée en septembre
2008…

M. F.
(A suivre)
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Présidentielle 2009. Après avoir menacé de se retirer, 3 des
5 lièvres font marche arrière. 

Et le 9 avril, ils vont garer au parking !

C’est tout de même génial ! Les mêmes qui nous
avaient vendu la marchandise du changement, de la
rupture et de l’alternance au pouvoir, en 2004, revien-
nent en 2009, sans honte, sans vergogne, le visage
enduit d’urine pour nous vendre le nouveau Abdekka.
Le Abdekka éradicateur. «Bechouïa, khouya !» Si, par
naïveté, par espoir d’un réel changement, par amour
total du pays, j’avais à l’époque acheté ce package fre-
laté d’une présidentielle enfin ouverte, aujourd’hui,
c’est différent. Tu ne peux pas déployer ton parapluie
de camelot, et venir me faire l’article, comme si de rien
n’était. Boutef’, l’éradicateur, c’est un film qui n’a pas
encore été tourné. Y a même pas eu de casting.
Boutef’, candidat du national-islamiste, si ! Je connais
le scénario. J’ai eu dix ans pour me familiariser avec
les décors. Et j’en connais la plupart des acteurs. Tout
comme les producteurs. Des gens très discrets, au
demeurant. Et puis, Coco, entre 2004 et 2009, fais
montre d’au moins un peu de respect par rapport à mes

cheveux qui sont devenus un peu plus gris et mon
arthrose un peu plus douloureuse. J’ai grandi, ya Si
Mohamed ! T’auras beau envelopper Abdekka d’un
papier-cadeau vert kaki et lui faire dire que «l’Algérie
est restée debout grâce à l’ANP», ce n’est pas pour
autant que tu vas me le facturer éradicateur. Remarque,
je te comprends un peu Coco. La trouille du boycott
augmente au fur et à mesure que nous approchons du
jour des élections. Et je sens bien que t’es prêt à tout
pour fourguer ta salade. Encore quelques heures, et
Abdekka deviendra, sous ton grimage, le premier des
chefs patriotes, le numéro un de la chasse aux émirs,
l’ennemi juré des chouyoukh du FIS, l’ami de la presse
libre, le défenseur des syndicats autonomes, le pour-
fendeur des régimes rentiers du Golfe et le leader
incontesté de la ligue de protection des outardes du
Sud. J’exagère ? Si peu ! Rappelle-toi. T’as même tenté
de me vendre la semaine dernière un Boutef’ au bord
des larmes et se recueillant sur les tombes des vic-
times du Printemps noir. T’as déjà oublié ? Moi, pas !
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

Ah ! Non ! Pas cette fois, Coco !

Par Maâmar FARAH
farahmaamar@yahoo.fr

Résumé du précédent épisode : le 23 mars 2009 à 5h30, pour des raisons inconnues, le peuple algérien 
a collectivement émigré. Oui, ce jour-là, tout le peuple s’est transformé en harraga. 

Le gouvernement essaye de le convaincre de faire demi-tour…
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